
 

 

Platon visionnaire de l’au-delà ? 

Les questions afférentes à la mort et à l’au-delà nous préoccupent nécessairement et la perte d’un être 

cher nous renvoie à cet aspect angoissant de notre condition, quels que soient nos engagements ou 

nos croyances. Le souci et l’espérance font un double écho à nos légitimes interrogations. 

Platon nous a offert l’opportunité d’un voyage révélateur à travers des mythes eschatologiques qu’il a 

su activer au gré de l’imagination rationnelle, une faculté qui permet d’explorer les pans les plus 

mystérieux de la réalité. 

Le recours au mythe est fréquent chez Platon et le muthos investit le logos pour figurer ce que les 

vivants ne peuvent ordinairement expérimenter. Il propose plusieurs modèles des tribulations post 

mortem, notamment dans le Gorgias, le Phédon et la République mais le thème orphique de 

l’immortalité de l’âme et des sanctions outre tombales trouve, grâce à lui, une durable résonance.             

De siècle en siècle, nous en sommes les récepteurs avertis car la culture universelle a gardé maintes 

traces des mythèmes impliqués et de leurs multiples significations. Ceux-ci nous ouvrent également à 

la complexité de la mythologie grecque mais, par-delà l’aspect littéraire et symbolique de ces 

évocations, nous pouvons-nous demander si Platon ne fut pas ce visionnaire de l’au-delà qui nous 

enseigne définitivement ce que nous pouvons espérer ou craindre, à proportion de la valeur morale de 

nos engagements existentiels. En tout cas, son enseignement nous éclaire quant aux conséquences de 

nos choix de vie. 


